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LA VITRINE : C’EST AXA ATOUT CŒUR, 

MAIS LA REALITÉ… C’EST L’HORREUR ! 
 
Nous avons toujours fait preuve de circonspection vis-à-vis d’AXA Atout Cœur. Bien entendu, 
l’engagement des personnes n’est pas en cause. C’est l’utilisation que peut en faire 
l’entreprise AXA et certains de ses dirigeants qui nous dérange. 
 
En tant que syndicalistes, nous sommes en permanence confrontés aux conséquences de la 
politique sociale d’AXA. Nous savons ce qu’impliquent un licenciement, une fin de contrat, un 
refus d’embauche en CDI. Nous connaissons les réalités des fins de mois difficiles, les 
problèmes de surendettement, les états dépressifs dus au surmenage, aux pressions, aux 
discriminations, aux mises à l’écart, etc. Nous n’ignorons pas le stress permanent qui règne 
chez le personnel commercial et de plus en plus chez les administratifs. La peur du 
lendemain, l’angoisse de l’objectif non atteint, les conditions de travail qui se dégradent… 
 
Déformation professionnelle diront certains ! Parce qu’en plus nous devrions nous extasier et 
applaudir des deux mains cette grande et belle entreprise pour ses actions caritatives et 
humanitaires ? Désolés, mais au risque de choquer nos collègues, nous sommes trop habitués 
aux méandres de la politique d’AXA pour savoir qu’entre les beaux et bons sentiments 
affichés pour séduire le badaud et la réalité des choses, il y a une telle distance, un tel fossé, 
que nous serions bien en peine d’en mesurer les profondeurs…. 
 
En un mot, à AXA, comme dans certains magasins de l’ex. URSS, il y a la vitrine rutilante et 
attirante alors que le fonds de commerce est vide et avarié. 
 

Exagérons nous ? 
 
Il suffit de lire l’article au verso extrait de « la chronique » mensuelle d’AMNESTY 
INTERNATIONAL du mois de septembre 2006 pour se convaincre du contraire. Sous le titre : 
AXA, « entreprise responsable » ? AMNESTY rejointe par d’autres associations (Handicap 
International entre autres) dénonce sans ambages l’action et le comportement de l’entreprise.  
 
Eh oui ! Qu’on se le dise, pendant qu’Henri De Castries saute sur des mines d’or, des corps 
d’enfants se trouvent déchiquetés parce qu’ils ont marché sur des mines antipersonnel… 
financées par AXA.  
 
 

 
 



 


